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PUISSANCE AMERICAINE 
 
La puissance américaine domine les temps nouveaux. 
 
Sur le plan de la vie matérielle elle montre, au bout d’une expérience de trente ans (et 
singulièrement depuis la fin de la dernière guerre), l’infériorité congénitale de la théorie 
marxiste qui ne subsiste que par les contraintes et qui a contre elle la nature humaine. 
 
C’est pourquoi le peuple américain, un des plus libres de l’univers, ne veut pas du 
communisme. C’est pourquoi le capitalisme américain, assoupli et adapté, 
raisonnablement contrôlé et dirigé, au lieu de susciter un socialisme intolérant engendre 
la prospérité. 
 
Le revenu annuel  moyen, par tête, aux Etats-Unis, doit être en ce moment de 1200 
dollars au moins. Quelle formule socialiste et révolutionnaire eut pu conduire à cela ? 
 
Le nombre des personnes employées dans l’économie américaine dépasse 60 millions 
pour 150 millions d’habitants. Ainsi, d’une incroyable activité naît une incroyable 
prospérité. 
 
Le plan Marshall montre assez combien l’Europe et le monde dépendent des Etats-Unis, 
qui donnent en ce moment ce que les autres sont incapables de leur acheter. 
 
Mais, il n’y a pas que le plan économique. La puissance économique suppose d’autres 
aspects de la puissance. C’est ce que les Etats-Unis montrent surabondamment. 
 
Sur le plan politique, la façon dont se comportent et votent les Nations-Unies apporte 
l’évidence de la suprématie américaine. Comme les Etats-Unis l’ont voulu les choses se 
sont passées pour la Palestine et pour Israël ; et comme elles l’ont voulu elles se sont 
passées pour la Corée. Avec cette nuance qu’en Corée, le droit est du côté de la force ; 
tandis que le contraire arrive, comme en Palestine. 
 
Enfin, sur le plan militaire, ce qui se passe en Corée depuis trois mois montre assez la 
rapidité avec laquelle les Etats-Unis peuvent organiser une expédition triomphante et 
transformer en quelques semaines une retraite et une défaite en une victoire quasi 
décisive. Leurs débarquements à l’est et à l’ouest, au niveau de Séoul, établissent la 
qualité unique de l’organisation et la supériorité des moyens. 
 
C’est une chose incontestable que le prestige américain, après le trouble du début de l’été, 
est remonté verticalement dans le monde, particulièrement en Asie Orientale. Les 
sceptiques qui ont méprisé tant de puissance en sont quittes pour leurs frais, (mais aussi 
pour le désordre qu’on a vu en juillet et en août dans les esprits et sur les marchés). 
 



Ce siècle est bien celui des Etats-Unis comme le monde a connu celui de louis XIV et 
celui de l’Empire britannique. Mais les Etats-Unis sauront-ils étendre leur puissance 
au delà du temporel ? Auront-ils raison des raisons profondes de leur mère, la vieille 
Europe ? 
 
Quand les hommes, las de confort et de bien-être seulement, chercheront dans les 
disciplines altières le réconfort de l’âme, ce n’est pas encore aux Etats-Unis qu’ils le 
trouveront. Sur le territoire où elles sont, les forces spirituelles du monde gardent 
toutes leurs chances. 


